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OPINIONS 

LlÉDte et MM 
Le Présiderl de la République, cunlmuant 

Ift tradition da ws prédtceftseups. vient do 
*e rt-ndre en Antjlctcrr«. 11 doit continue^ 
«e3 voyagea hors frantiÈree et aller prochul- 
iienii.iit en Ei^pngne. L'opinion publiq'ie vo'.l 
avec plaisir c-s déplacemenls. Us égardâ 
obtenus par le chef de lEtal lui j)arflis3ent, 
non »ans rais->n, obtenus fiar la natinn elle- 
même. Ceel im nominuge rendu àl^ftort 
que Ci'lle-ci a (ait depuis Quarante ani pour 
«e relever PI pour reprendre dans le coitoert 
des puiàsuncea une place de loul premi':' 
rang. Lest une rccumiaissanec du granl 
Crtdil qu'a eu uMenir ta République. 

Parmi toutes ces vksit» l'altenlion se por- 
te fiLtrtout vers cclW qui s'e/frc!uen) duns 

■ des pays dont les relations tivce !-■ nùlr? 
«ont plus particulièrement étri'il'--*. Ccsl 
qu'iTH a'imaffine qu'elleg doivent avoir pour 
conséquence «oit de (ortifter soit de mainte 
nlr toujours ausei atilidcs ce« relations. 

Or, pendant ces dernier« temiö un s'était 
demondé ai les sentim'jnte de l'AnjilfUrre 
& notre 6gard na s'ét.ijcnt paa legi^ri'mont 
modifléB et pcut-élre niâiiio un peu refr^.idiï 
Lej applaudissemenla qui ont accueilli lit 
premier mogislrai ili; la Trance, ''i-nipreÄse- 
menl mi« par la population à pavoiser sur 
■on pawage et à timuigner de w eatiafaclior 
paraiàaeni bien prouver que le jeuple an- 
glais continue k avoir pour noua une bonn.; 
ftmitié. 

Celte amitié, le« loa^ls échangée entre '« 
roi George et M. Pmncnp*, n'ont pas man- 
qu* de yi rappeler t-t Je l'ntfinner à OûA- 
■veaij. Les exprcaeions «'''.nTit-ellee an«! vi- 
ves et aussi chaleureuses quuu lendemain 
du jour où un.î cordiale entente avait fait 
placo aux relation« plutôt sigr«-di>uco3 :l'i 
MAsé 7 On discutera sans doute 4 cet O^urii 
Sans ka laboralijires diplomatiques et gou- 
yemementaux. 

i; fst naturel qa« dan« un moment oH tout 
!e monde, on peut le diri', eal on Omoi, où 'e 
prisent est im-i'ttaiu cl i;.vriir fort obscu--, 
l'altention des (Hilitieiens, dus diplomates et 
de« gouvernement« de loue lee pa)*« soit 
grtmdemenl ùvciUi'-e sur \AB moindres événe- 
ment« de la politique internationale qu'ei'c 
s'efforce de saisir leurs plus infimes détails 
et de peroevoir I« pius fine« et les plus ."ib- 
tile« nuances des p.irotee prononcées par les 
j-rprésentants lea plu« autorisés de la poli 
tique de chnqu-> EUit. 

Or, quand on y regarde h \\ loupe, on est 
tenté de trouver dan« le« toasts recent« qufl 
que« petit« riens qui tout de même réunis (1- 
»l'usent par ôtre quelque choÊe. On «ent que 
Bc part et d'autre on aV-et ingénié à d.)nner 
ie inoina dimp-irt^nce (l'seible ft ce« rien« 
et à trouver d'heureuse« formule« pour tei* 
«er aux deu» paye très atlentifs et k l'Eure 
pe également aux écoutes, limpraseion qu» 
H« relation« les plus oordialea f.l môme l« 
plus intimes évitaient dune rive à ^aut^î 
do la Manche. Mais en même lempe. oeui 
qui viennent de parler, surtout du côté an- 
glais, ont para avoir la préoccupation, dis- 
crète mai« réelle, de ne pas ouvrir aux ima- 

fination« trop enltioueioste« un champ indé- 
ni d'espérances et da caicyla. 
L'expression d' •< enl^Tile cordiale u qui 

élAit de Ätyle i! n'y a pas fort longtemps, esl 
remplacée par d'autres expression« qui peu 
.vent «embler synonymes et dans certai"? 
cas ménw plus fortes, mais qui paraltrorl 
*t;* moias parce qu'elles onl été substitué« 
k celle dont on avail jusqu'alors riiabitud> 
de se servir et & laquelle chez nous, c'i 
moins, on donnait un aene spécial. 

Paut-il s'émouvoir de ce« détails et de ce« 
nuances ? Assurément non, Il est excelle.ii 
au contraire que l'opinion publique, qui dan.% 
notre pays aurait pu «égarer & la poursui- 
te de rêves qui n'auraient jajnals été que 
des rêves, soit rappelée ft une plu« exacta 
appréciation des chose« et se mette bien en 
face de leur réalité. Le« rapporta avec YKn- 
gleterre, I amitié que nous désiron« entrete- 
nir avec ■'llo deviendront d autant plu« 
étroits el c^irdi^ux que noua aurons moin« 
paru chercher A ifn faire servir ft des fins 
perliculières de nuire politique. 

Nous avons peut-être eu le tort de donner 
l'impression ù nos ami« d'outre-Manche q i* 
»Otre amitié visait ft ces flnp exclusive« et 
qu'elle oubliait quelqu« peu leurs ;>roprc« 
Vue« et leurs propres intérêts. Ou bien nous 
■vone ml« trop d'affectation ft vouloir noui- 
méme les éclairer sur ces derniers Los An- 
jlnis «ont aMet susceptibles et linu politi- 
que a In réputation d'être l'^gérement égoïs- 
te. Peut-on leur en foire un repn>che ' Ils 
nous donnent de« exjsnplea que nous ferlon* 
bien do méditer souvent. Nous an retlrertona 
quelque pn>flt. 

L'aeoord avec I« Franc« -^sl vrahemblBbl-*. 
ment un« nécessité de |n n->'itiiiin- analai«" 
Cst-ot k Bcm d« le rép<^l.-^^r l.i'it u- tempA 'i 
■H» niäm «t 4« leur d>^rui>nirer le« dsn- 
mm <pri ptuvMit \m menÉC«r par ailieure * 
flvtrs Inatotanes fc eat /gar^ doit finir pu- 
Ipur pwtltn suapaflle, ear lit l'attribwnl 

moins ft l'amitié que noaa «von« pour eai 
qu'ft notre désir d'utiliser la leur au pruUt 
de nu« seuls intérêts. Qcrtes, quand un s'en- 
tend, c'offl pfjur tirer, de part el d'autre, un 
profit de l'enlente, mais il semble bien avé- 
ré qu'entrt l'Angleterre et la '■'rancu ce 
qu on a appelé " oriente n ne correspondait 
pas tout ft lait 4 ce que représente Ixpres 
siou et que s'il y avait sympathie tree viva 
de part et d'autre, et respect mutuel, et bien- 
veilliince réciproque, il n'cxistaH aucun cn- 
gagt-Bii'nt*ppéei« ni de durée. .le ne dini 
pas que cela vaut mieux. Mais pour que IL'J 
rapporta (fcrieimeni plu« étroits et le rap- 
prochement plus effectif dans l'avenir, il et 
esBcnlif-I qu'aucune équivoque n'existe d«- i 
le pi 'Sent, sur co qiit exisle réediement. f-- 
qui existe est excellent. Il faut savoir :e scr- 
vir des événenM-nt« pour le rendre encore 
meilleur, mais :ic pas aller trop vile. 

Gaston DOUMERCVE, 
Ancien Ministre, 

Sénateur du ÜarJ. 

CBR0K1QD& DOCDKEtiïuRE 

Nous avons montré comment la Commis- 
sion d'assurance et de pnH'oyance sofialt-s, 
par une Initiative lieureuee, a pruiioté de 
donrM?r aux fL-mmiy et veuve« d ussurt's fa- 
cullalifs et obligatoires, le béra^fice du ré- 
gime transitoire, elle a d'ailleurs étô plus 
loin. 

GBNERALIS.^-nON OPPORTUNE 
Elit! propose en effet, détendn le l/éné- 

flcc de l'assurance facultative üUX frmmfs 
üu veuves nun salariées des agents, em- 
l'Iujés, ou ouvrai-« placée, aoit sous 
le itgime des pension« civilus ou mili- 
taires, soit SOU3 1 un des régimes spéciaux 
admis [jar la loi des retruites, lorsque le so- 
laire dt; leur muii ne déLuisse pas 5.000 
francs. Les ouvriers visé« par ce dernier 
membre de pUra:^e ao*il les agenle, ouvriers 
et employés de« grande« ctimiiagnios de che- 
mins de fer d'inlerdl gênerai ôt du l'Admi- 
nislnitton dos cbeiuina de fer de l'Etal, Les 
ouvriers el «mployéu des mines et les »a»- 
cnla inaiitimee 'im demeurent respective- 

j ment soumis aux légulalions Bpécialea oui 
' lo« régtssenl. Ce sont «ncoru les agents, 
empluyéd el oiivrit-rs des chemins de fer 
d'inlôrêt général secondaire«, des chemina 
do fer d'intérêt lucal el des tramwujs ; - 
sont enlln ceux qui versent uti-x Ciussen 
relnuics dont bûiiéllcienl les sabriOa do l'E- 
tal ot qui De sont pas placée suus le régime 
des pensions civiles ou militaires et les sa- 
tanés des déparlentmt« et des commune». 

La faculté   d*   vr^-v pour Icu reAraite« 
' r ièi'es ni   s'elend.ul pus aux femmes et 
\cu\es non salariées dos personoee non bé- 
néflciairee de la loi des relroites ouvriè- 
re«, notamment aux feinmeä d'instituteurs. 
Pourquoi Celle défense ? Noua comprenons 
qu'un salarié ne doit pas bénéûoier de deux 
côtés t la fwa, dea sacnflci'i conaentis par 
1 Elal pour lui assurer une retraite, mais 
[Kiurquoi interdire à sa femme, ai k »alaire 
de son mari ne dépasse pas celui dee sala- 
riés qui ont le bénellce de l'assurance facul- 
tative, de s'assurer tacul*.ilivement, comme 
k's fernem sde ces assuits facultatifs ? 

La Commission propose de réparer celte 
injustice, mais eilt; dovieni illogîiiue en pro- 
posant que oes assurée ne puissent préten- 
dre aux bonitlculions accordées par lEtat 
aux oesuréB facuitalifs de la période traitai- 
loiro de même situation. Lu Commission a 
déclaré qu'elle étall décidée à foire respecter 
le priru:ipe de la délie contractée par la So- 
ciété, envers les femmes qui nhésitent pas 
ft affronter les dangers de la materrwté et 
d'assumer le« charges de direction dun me- 
nace. Les Tenime» des petits fonctionnaires, 
eelTes dont los maris sont de très modestes 
serviteurs des administrations qui avaient 
organiM', avant le vole de la loi des retrai- 
tea uuvriérm, des caisses de retraites en fa- 
veur de.l«nirs préposés, «ont-etlee moins di- 
snes dihlérét que le« autre» Puisque le 
Commission veut réporw une injuslifiablts 
omission, qu elle aille jusqu'au bout, iju e>lla 
seit logique av«c elta-même. qu'elle déduise 
du principe qu'elle proclame toutes ses con- 
séquences, qu'elle rédanw, pour les fem- 
mes liénéflciaircs dfl la modiflcalion propo- 
s(-f, les avantages de ta période transitoire 
lor«i(uc leurs maris gagnent moin« de 3.000 
fr. par an. 

PROFESSIONS LIBERALES 

La Commission propose enfin d'étendre 
rapplication de la loi aux personnes exer- 
çant, pour leur compte, des prtrfflssions libé- 
rales pourvu que i^-nsemble des roVL-nua d« 
la prcitesMOQ ne dépasse pas 300Ü francs 
par an. Ici encore nous trouvons ta mesure 
insufflsanle. 11 impwOe de diviser ceux qui 
9 adonne ni aux professions libéralM, pro- 
fessions ainsi appelées quoiqu'elles déli- 
vrenl souvent de bien parcimonieuses res- 
sources h ceui qui les exeroent, en deux 
cntéiîories : 1' Le« prokesionnels aalariés 
qu il faut aseimiler purement et simplement 
aux Qutraa salariés obligatoires ou faculta- 
tifs , 2' Le« proteseionnels établis ft leur 
compta qui rw peuwnt être qu'assurés fa- 
cullalifb. mais pour qui la limite cla gain 
devniit être lixée ft 5000 francs comme 
Dûur li^s autres assurés facultatifs. 

Les fpmmf ï nouvellement admises au 
néflot. de laseurance, les nouveaux aissuréa 
facultatif« des professions libérales, 
vraiPTit M faire inscrire dan* las six semai- 
ne'.') de la promulgation de la loi. Ces der- 
nil rs seuls seraient autorisés ft «^«rluer ré- 
troactivement les vensaments régie m-ni tai- 
re« pour bénéficier de la périodp transitoi- 
re. Pourquoi d^ lors vouloir en nsfuser In« 
«vontaife»« mix femmes àm ouvriers, aoenta 
et eniployi's de I Etat ou de« graiulaa Socle- 
lés ou Compagnms ayant créé éea caisses 
de retraites en faveur de leurs préposés ? 
Nous ftvouona an tout« ilncértté ne pas oom- 
pTMidra 

M, d'ungleterre PoincaPB retour 
i. daliis ot II est m par la 

et se reiiil au MiMt îles vieilles do i Pluviôse ». 

M. Poincaré répond aux souhaits de bienvenue de M. le Maire de Calai«. 
Derrière H. PolBcaré, UM. fitepbaa PkboD et Klott ; eatrt le ttaiit et le pcAaidtnt, M. Brleoa, préiet du Pai^e^Calaia. 

Le départ de Londres 
Londi'i-i,  27 ju;n. 

M. Poincoré a quitté LoriiJr<ia hier matin, 
h dix heureb par la gure do Vicloria. A cet- 
te h'Mire qui, pour des Pariaiens. serait une 
heure déjà tardive, lo flot de« employés et 
de» ouvriers se rendantftleur travail esl en- 
core Irèe oonsidérable. A l'arnvée de chagu« 
ïroln, ft lasptTt dca policen^n en ganls 
blancs dégageant les approches de la gare, 
le flot de«i arrivants, au lieu de s écouler par- 
la grande porta de Victoria street allait se 
masaer le long do la gaie du SouUi Eastern, 

Il fait une de ces jolies journées de prin- 
tompa anglais un peu fraîche avec de« altei^ 
natives de soleil et d'otnbre. 

Il est dix heures moins dix ; à Quelques 
minutes d'intervalle, voici qu'arrivent suo- 
cassivement dare les landaus de la cour, lo 
duc de Connaught et le prince do Connaugt, 
pu», en costume de villo, le roi et le prince 
de Galles, puis, enfin, dans le mémo lundau, 
le président, M, Pichon, M. Paul Cambon »t 
M Mollard La foule les accueille par de 
joyeux hourrjs 

La plate-formo lû long de Ifiquelle attend 
le train siKcial a élô décorée très simf)le- 
ment. Ce()endanl Iheure avance ; le prési- 
d*-iil salue une dernière fois, serre très lon- 
guccnent la main du roi et monte dans son 
wagon. Un drapeau vert s'ngUe el le train 
j'  ;t, salué par de discrets bravos. 

Le président, dans le tfaj.l de Londrta à 
Douvres, a remis les insicnes ilc chevalier 
de In Légion d'honneur ft M. John Avis, di- 
recteur continental de la Compagnie du 
South Eastern. 

Ainsi «e termine le voyage du président 
de la République ft I^ndres, Ce voyage a été 
un grand succès. Aucune dt-a craintes d'in- 
cidente provoqués par les siiffraKetlra ne 
sont n''alisée8 grôco [leut-élrc ft 1 admira- 
ble service d'ordre organisé par la [>olice 
métropolitaine. 

Pour les Pauvres 
Le lord-maire a reçu un chèque de 5 000 

francs de la part de M Poincaré pour les 
pauvres de Londres, avec une lettre, de M. 
Cambon, exprimant las rejnercirmenl«    du 
firésident pour la magnifiqui- réi^eption dont 

l a été l'objet de la part do la Ole. 

A DOUVHES 
Douvres, Î7 juin. 

Le train du président de l'v République 
«st arrivé queliyuea instants avant midi. 
L'escadre anglaise et l'escadre française 
sont gaiement pavoisées aux couleurs dro 
deux nations, lie port a un aspect superbe. 
Sur la ]etéc du Prince-de-Galles se presse 
un public nombreux. 

.\près avair reçu l'adresse du miiiro de 
Douvren. M. Poincaré a rt''P'V>dii qu'il <Jlail 
profondément louché Le provident et let 
(crsonnes qui laceompagnoK'nt se «ont en- 
suit i' rendus ft tx>rd au <> Pas-de-Calais i> 
M, l'iiincaré a pris place sur le pont ot son 
pavilli.i; a été hissé nu bruit des salves. Le 
rmvire >i quitlé le port ù midi précis, au 
lieu de bruyants vivats et de cris . » Au 
rtvoir I » 

A bord dn •« Pas-de-Calais » 
Le 11 Pos-de-Cnlai« " s'éloigne lentement 

et comme à regret. Les falai»es craywseï 
de la côte britannique sont déjft moins vi< 
sil>l«s Sur la passerelle du "Pas da-Calais >i, 
M. Poincaré et M Pichon s'anlrstiennwit 
almableiiieT)^! ,ivec leur» compagnons de 
voyage Ni te présidsot de ta Republiqui 
ni le rniniftfre des affaires éfrAnifères n. 
croient avoir La droit d< communhiwr   m 

une convereation directe les impressions 
qu'il rapportent d« ces trois journées où les 
fcpréacfftants da h Fram-e (orrnt igol«- 
inrnt fêtés par la cour par les bnininos poli- 
tiquioe et pur le peuple d'Angleterre. Ile no 
croient pas avoir le droit dt? nen ajouter 
aux toasts explicite« qui ont proclamé ren- 
iante iotims, complète de la France et do 
l'Angleterre. 

M. Picbou eut jeudi soir avec sir Edward 
Grey, sir Arthur Nicolson et nolro ambas- 
sadeur à LondröS. M. Paul Cumbon, une 
conver.'ïation de plus d'une heure, et dons 
l'après-midi, sir Edward Grey, accompu- 
gné désir Arthur Nicolsun, eut avec le pré 
eident de la République un long cnlMicn, 
auquel assistait M. Pichon. 

Ces deux conférences ont preuve, assure- 
t-on. que sur toutes les questions à l'ordre 
du jour des préoccupations mt< mationalte, 
l'accord est oomplrt entre lAnj^lerre el la 
France, que la collaboration ili-s deux pays 
est absolue, et que leurs «furls sont con- 
tordnnli pour Je maintun d'/ la pai\, 

Au d4^parl do Douvres, lu rude était sil- 
lonnée de barques pavoiaees, qui s'appro- 
chaient familièremont, et dans l'une, ce qui 
eal bien anglais, deux cou|ilc=, en costume 
de bains, ont pris place qui vont plonger st 
suivr/> un Instant, à la nage, H paifuebot 
présidentiel. 

t* temps est agréalile. La Irnvereée 3'e.=' 
accomplie sans incident. I.e :> Pas-de-C,i- 
iais >■ est suivi par trois Ciiiras.-ies français: 
" Gloire n, « Condé >i, Marseillaise n, ri erwa- 
dré par deux escadrilles de torpilleurs, l'une 
anela^, l'uulre française. 

Aux approches de Calais, les Cuirassés 
s'airélent et saluent le pavilloa prô»ideii- 
(ief de 21 coups de canon. 

CALAIS EN FETE 
Calai:., 27 juu- 

Dès vendredi matin, le pavillon Iriculore 
flolto joyeiiBefnenl au sommet de tous le» 
édiiiees communaux da Cajji« ; mairie, 
niujsiie, bibliothèque, etc 

In gigantesque drapeau a élé hissé au 
sommet de la fenêtre centrale du nouvel 
hôtal de ville evt construction. Le Gmnd- 
Théâtre a reçu une décoration parljculièi-e- 
ment brillonte. De« corbeilles d- fkur« 
garnissent les fenêtres de la (.ivi-Je orwn- 
liie, vers le boulevard GauibctUi. 

A la gare munliroe, des écussur.s garnis 
de drapeaux ont été installé« !i toutes les 
ttni'lrcs. 

Au grand sas écluse du bassin Carnot. 
lest-ulier d'hoiuteur devant servir de tri- 
bune pour la réception est pavoisé niagni- 
iHiiiincnt et garni de plantes vertes 

Vn épais tapi» rouge recouvre I« sol de- 
puis te bord du quai jusqu'au pied de l'es- 
oAier. 

Tous las hangars et les bâtiment.* de 'a 
Chambre de commoroe sont paviDses, Il e:t 
est (1-j même des navires am.irrt-s daiis 
l'avant port et dans le bassin i^aniol. 

\ifi guirlande«, »upporUint de petits pa- 
viilui.j multicolores, garnissont le phare 
àB la'base >u8qu au sommet Le bâtiment 
de la Chumbte de commerce est niugniu- 
qui-niei;t orné. 

A l'angle du boulevard Inlerrialioral et 
de la rui.' de la Mer, »e dri».afi un gigasiles- 
3«e arc de triomphe, entièrement garni da 

rape.aux. 
Sur lent le parcours quémprunlera le 

cortègi.1. dos m&ls supportant de« oriftam- 
mes ont été plantés, très peu espacé«, des 
deui côtés de la chawsée. 

Ces mAU et tous les pvlone« des tram- 
ways ont été g-irn;s de trophées de dra- 
peaux. 

Dam les rue« de la ville, l'animatioa Mt 
oomidérabét dé« le malin 

Les trair.3 sp^l-cmux déwrsent, d'heure 
on heure des flots de voyageurs. Certain« 
sont venua de loin On nnnarque aua«i <« 
présence dun certain nombre d'Angtois 
qui ont passé le canal pour saluer une der- 
nière lois M  Pciruoaré sur le sol français. 

La fou!" ?st ptus particulièrement dense 
aux abtrt-ds du mofniment du n Pluviôse ». 
inaug'jré récemment p-r l'amiral Jaurégui- 
berry, 

ARRIYÊEDEH.liLOTZ 
ministre de l'intérieur 
A U h 30. le train spécial arrive & la 

gare maritime 11 amène le ministre de 
l'Ultérieur, M. Klotz, et le directeur de la 
Sûreté générale. Le ministre est reçu é. sa 
descento du tiain pur le sous-prefet de 
Boulogne, M. Ri9ChinM*r>n, el M. Morieux, 
maire do Caiuis Un déjeunct est offert 
dons le grand salcn du buffet de la gare 
maritime, en attendant l'arrivée du Prési* 
dent de la Képublique. 

M. PoiBCafâ l^Iiani&ii a Calais 
A l licurc 45, le n Pns-de-Calais » accoste 

au d4''ba[(adéit.- u" Ciilaia, après être passé 
devant les sous-iuaiiiBs Uont It-s équipages 
Voussent It* sept cris règlementairas : 
» Il VIVO la Képublique I >■ 

L/3 Président de la République, en habit, 
la poitrine barrée du grand cordon de la 
<Légion d'huruieur, est .tebout sur la partie 
8upi'-ri43^ire du pont, entouré de MM S. Pi- 
chon, ministre des affaires étrangèrtbs ; le 
général ßeaudenKMilin, le capitaine Ha- 
ward-Kclly. attaché naval anglais ; Mol- 
lard, directeur du protocole ; b- capitaiiK 
(le vaisseau Or mdulémeat ; le lieulenant- 
folonel Aldfberl VilUH, rhef adjoint du cabi- 
nA du ministre dse affaires élrungèree ; 
Pierson .administraleur de la Compagnie 
flo Nord 

L'ne passerelle est de suite jetée pour re- 
lier le bétiment au quai Le présiaent la 
franchi* raoïdemert 

A 1 h 40. U piHf le pied sur le «ol fran- 
çais. Le chef de l'Etat est alofs salué par 
d'iiriilnimes et rhaleupeiisK»« nerlnmations. Il 
cît r"çu par MM. Klutï. ministre de Tinté- 
rn-iir, Pujalet. directeur (Je la Sftret.^ gétit^- 
rale ,venu9 de Parffj dans la matinée, com- 
me nous l'avons dH. ainsi que par l'amiral 
Le Pord, préfet maritime *- Cherbourg, M 
Briëns. préfet du Pas-de-Calais ; Tréponli 
préfet du Nord : MoulW, préfrl de la Som- 
me ; RinRr.l, sénateur : Delchizi<, de France, 
[.*fel)vre du Prey, Morel, députés, etc. 

M Poincaré fist eonduit sous une lanlo 
■IresçAe ft proximité du lieu de débarque- 
ment. 

Là le ma:re de Calais lui «ouhails la bien 
vcny» et prononce le discours suivant ; 

Discours de M. Morieux 
Mair«  de Oalala 

MorÄieur le Prési<lent d-; la Hépul>ltque, 
Je auis heureux de vous aalucr au nom 

de   la   |Mipiila1ii>n caJaiaicnne au retour itu 
premier voyage que voue :ivei accompli hors 
do France dt'vuis votre élévaliun ft la pre 
miéro magistrature de la Héi   ' ' 
1 hi.itricur d< 
cipal. 

Olaie, placée au point le plu« r&ppro;hé 
de ka cote anglaise, aoit ft sa situation d'être 
généralement chotsie cummt port de asMt- 
ge Mr les chet« d Etal de toMM in tMkam 
« {M penKonaUU* le» atai 

ire de la Hépubliqiie, et j ai 
) présenter le conseil muiii- 

Les Catoisiens «• réjouissent ^articuli^Mf 
ment aujourd'hui à£ cet avantage n«tuM| 
qui leur vaut 1 honneur de votre wile et i% 
vous renienienl par ma voix d'iv-oir bin 
voulu ft cflle '>ccasif.'n. nccepKT foar qutf 
ques ncurt's leur hospitalité. 

Réponse du Président 
Le Président de i» République lAiiùod nft 

c» lermea : 

M. le maire. 
Je suis (rés st-nstble A vm oampllmfn'j« iff 

bienvenue. Co n'est pas sejlentent \-\ , it- 
mité de Calais, par rapport ft la côte i. u. 
se qui m'a diétt^nniné ft débarquer ^uj- un 
d'hui dans votre port, c'est aus«i le àtm 
d'acoepler 1 ti<epila'ité que vous el les rw 
présentante dj déjariemeot vous m avwf 
offerte et je suis fort heureux 'le pouvoli 
passer au nuiieu de vous '[;ielques moments^ 

Je vous prie d'- croire que s'il avait dé« 
pendu de moi j'aurai« volontien prulongl 
in'.pn séjour. 

Le cortège se forme eœ-jHe. 11 se compo- 
se de ?9 vi^itiires Tundu qi>e le esaon re* 
Commence à tunner et qut! de« cri« enlhoo* 
siafftt« pet<-ntis6en; de fiules parts, il M 
met en )iuirch<' au puj>'   en cunlo iinant I Ë» 
tilanarte et en passant par k fcoulvvurd t^ 
ernalional 

Au monument 
du "Pluviôse" 

M. Poincaré IIIù;.' (.(i&uite dans un lan* 
dau attelé d.? iijiir ■ clicvaux durtillerte^ 
avec M l'irhon. l g^^nérul Boaud«nouUQ, 
e| Je ïïluirc d,.- tUiliiia. Vnc musique d'infant- 
terie joue la i- M^trseilîaisc n que le président 
el les minieli-'-s écoutent debout, léte nue. 
l^ corttfgir S" forme ■ en léte, un peloton d4 
Cuirassiers itvrc trompettes et étendard ; 
deux lilcs de cuiia>s;(.-rs eriCB<lrent le« voi- 
tures du corlégi' i^ui SP rend d'abord au mo- 
nument du II Pluviôse n 

Au pied dt ce monunienl, le président, U- 
te nue dépose une p^lmo, pendant que itt 
ofdciers et niarins, forman! le nouvel équi- 
page du " Pluviôse », mnntenl .comme di- 
nriOiiche deriwer. jour où it fut inauguré,une 
garde d'honneur 

Le cortège se reforme e t gagne enmiits 
IhOtel de ville Sur tout le parciHirs. la foole 
fait au président et aux ministres r»ccu^ 
le plus chaleureux, criajit. eann intr-rrup- 
tion : Il Vive Pmncaré I Vive ia République t 
.Vivent ke ministres I n 

A IHôtel de Ville 
A l'Hôtel de ville, qui est superbement 

décoré, tant ft l'intérieur (;u'à rextérkar, 
la plaoe pn''sfnite un coup éœi\ de« plu« «u- 
rieuz. Toutes los sociétés «ont rongée« te 
vant la façade centrale. L^ haie d'oonneor 
esl fomiéf par le corps des pompier«. 

M. Poincaré salue, desoend de su voHoTfr 
et, guidé par le maire de Calais, mcol« 
dans le grand salon des Fêles du ler étag» 
oj un kincb esl servi. 

Discoars da Maire 
Le maire piJiionce le dificoure o-jivant : 

Monsieur le Président de la République, 
Calais a élé très sensible & l'honneur qw 

voue lui faite«, en coosenianl, à If. fin d oa 
voyage où k>& fatigues ne vous .Mit |>as ét# 
épargnées, ft iiit*.Truinpri: vulre retour pou 
étne son hôte pendant quulques heures. 

Au nom de la population et de la misilel- 
paillé, je vous souhaits la bienvenue (haè 
notre mwison commune. 

Les acclamations dont vous avez éié ae* 
cueilli, qui sadrôsocnt autant ft votre pv* 
sonne qu'ft la magistrature que vous exercer. 
Vous ont, d'ailleurs, bie:i montré tes serttt- 
ments d'estime et de reconnu lasance que l'oa 
pndugse pour voLia U Calais : la populatioil 
oolaiäiemu?, iaborH.-ii»e el pacifique, na pis 
oublié, en effet, les services énimcnte qo« 
vous ave?, rendus ft la cause de la civilisa- 
tion, quand, d'accord avec M. Edouard Gny, 
l'Uiustre huiiiniL' d'Etat qui dirige lus aJfcU- 
rcs étrangères du pays ami, qui vient d^ 
vous accueillir si clialeureusement, voi» 
avt*i réussi ft conjurer les d^mgers si gra- 
ves qu'a courus pendant de si longs mois la 
pan européenne lurs de la récente cruit', b"! 
elle a oonfloiice que cumiiie chef de rEt«t la 
bienfaisante influoice que vous avez exer- 
cé« si heureusement pour la {>aix. saura tum 
core, si c'est nôcossam', se njt*Di'as*er. 

Nous  nous réiouiss'ins qurc votre visiM 
chez nos Voisins de l'autre coté du détroit aM 
(stcore resserré les lien« de cette i< EntentM 
Cordiale n qui. après des lutta« séculaires, «^' 
rapproché les rivaux d'autrefois, 

L histoire de notre vieille cité calnisteriM 
cet faite tout entière de I histoire de« lutte» - 
entre *a France ex lAngk-tern-, Harn la bai* 
œ n'est pus élcrnelle : un jour'éal venu ott 
le« deux nations réconciliées l'otat cmpriSu 
Et nuHe port plus iju ft Calais oîi ^IP S'y r^ 
jouit maintenant ces progrés de I Ktilent» 
cordiale el des goges qu'elle npiiorte, dosa 
ta situation Iroublée ipie noud Iravtrsoia^ 
ft la sécurité de noire pays. 

Vous avez entendu, ces jours demifl*, 
beaucoup de discours,Monsieur le Président, 
et je men voudrais dêlre indiscret en pn?- 
longeant indément celui-ci Mais je »afs 
qu*',malgré les soucis que vous imposent le» 
granda intérêts dont voua avez la charge, 
vous voulez bien encore réserver voire bien- 
veillance à des intérêts moindres C'est pour- 
quoi je m>ti permf-ts de signaler ft votre eï' 
lention le projtt que la municipalité cakik- 
sienne »o onipi.sr.- Oc houffa-ttJi: prochain* 
ment ft l'aaministralion en vue dobtenir la 
cession & la ville des terrains militaires d<h 
aafreclé« qui avoisinenl la plage. 

La réalisation de ce projet nous permettri^ 
nous eu avons lespoir, de faire de CaÜJM 
une station balnéaire pouvant rivaliser avM 
ses concurrengtes d« plage« t>elffc«.qul Kttß 
rent encore un trop grand nombre da vMe^ 
leur« de notre négio« du Nord,qu'll est poiUb 
larrt de l'intérêt ifançaia de retenir sur lôk 
plages fran<^isea. 

SI vous voulies bien. Monsieur M PrM- 
dent de la République, tigatier c« projet ■ 
U bienvsillance du Gouv«menitDt, dtàl Hi 
•»Né ki deui raptitsmluila. 1 


